Sollicités par l’histoire
Mes chers frères et amis,

     Il m’est arrivé d’assister à l’émission télévisée  Question time,  concernant les travaux parlementaires, au cours de laquelle quelques députés ou sénateurs posent des interpellations aux membres du Gouvernement en obtenant des réponses. Tant de thèmes ont été proposés à l’attention de tous parmi lesquels celui des immigrés, qui va susciter grand souci aux États de l’Union Européenne.
    L’interpellateur, faisant partie d’un bien connu parti politique de notre Pays, sous prétexte de sauvegarder les racines chrétiennes de l’Europe (voilà quel est le paradoxe) a fait mention du drame de l’immigration d’un ton si blessant de la dignité humaine que j’ai senti s’élever brusquement du  fond de mon cœur une indignation tellement irrésistible dont la force était semblable à celle d’une avalanche. L’interpellateur est allé jusqu’à  accomplir un acte de pur terrorisme, en préfigurant une imminente invasion ʺ ottomaneʺ qui pourrait effacer le christianisme de nos terres. C’est ainsi que, laissant tomber son masque, il a dévoilé son intention d’aborder la question d’une façon raciste, sans doute oubliant que juste nous italiens, habitants de cette terre parcourue par tant de peuples différents, nous sommes beaucoup moins une ʺrace ʺ à protéger et beaucoup plus le résultat d’une rencontre de différentes races et civilisations.
    Il est difficile et peut-être inutile de répliquer à cette propagande politique qui se sert effrontément, pour  ses propres intérêts, des drames de l’ homme, de l’humanité  et même du nom de Dieu. Au contraire ce qui m’inquiète sérieusement, en tant que citoyen et pasteur, c’est l’idée que les déclarations de Monsieur le député pussent être partagées par un nombre plus au moins croissant de nos concitoyens. Ce serait là un signe manifeste d’une dangereuse régression au niveau culturel, dont la bonté duquel se fonde sur le respect de l’homme au-delà de toute différence et sur une solidaire vie en commun entre les peuples et les personnes. Et ces déclarations-là seraient aussi le signe d’une foi mortellement maladive, parce qu’elle est en contraste évident avec les enseignements de l’Évangile.
    Ancrer dans les principes de la sagesse la lecture de l’actuel phénomène historique de l’immigration en masse, phénomène problématique produisant des troubles et des difficultés, cela devrait nous inspirer, en tant que chrétiens, des sollicitations salutaires capables de nous conduire à travers des chemin inexplorés à une nécessaire conversion, faute de laquelle notre pèlerinage dans l’histoire est voué à la confusion et au découragement tout comme il arriva aux disciples cheminant vers Emmaüs.

    La première d’entre elles  qu’il faut considérer, me semble-t-il, c’est le fort appel que Dieu nous adresse, à nous-mêmes, à nous qui sommes des peuples depuis longtemps sédentaires et enracinés dans nos certitudes, à redécouvrir ce qui a trait   à la spiritualité se rapportant à celle de se mettre en chemin. L’appel de Dieu, en donnant nouvelle ardeur à  notre conscience, (fait nullement donné pour sûr), nous souvient que nous sommes en ce monde des gens de passage  et des étrangers (Confer. 1 P. 2,11) et que pour demeurer dans le dessein de Dieu il faut partir de notre pays et de notre maison pour aller là où Il veut nous conduire (Confer. Gn.12,1). Peut-être n’est-il pas plus évangélique la condition de celui qui émigre par rapport à celui est devenu sédentaire ? Je suis sûr que nous tous nous sommes convaincus de cela parce que c’est une donnée de l’histoire du salut. Mais la question est la suivante : en effet, quelle  est notre condition ? Peut-être nous faut-il que l’histoire nous rappelle  quelle  attitude nous devons tenir !  
    La deuxième sollicitation découle du fait que ceux qui émigrent ne sont pas poussés par des propos et idées banals, mais ils sont contraints par un besoin ( la faim ou la guerre),  engendré par le monde auquel nous appartenons, à savoir : par notre violence culturelle, nous voulons imposer aux autres nos modèles culturels, probablement car ils garantissent davantage nos privilèges. Et d’ajouter, par la force brutale de notre économie, la plupart de notre richesse provient de l’exploitation de l’homme par l’homme, des plus démunis qui vont devenir de plus en plus pauvres. Donc, ils viennent prendre de nouveau ce que nous leur avons soustrait injustement.  Tout cela  nous entraîne  à nous rappeler que les ressources de la terre ne sont-elles pas seulement destinés à quelques-uns, mais qu’elles appartiennent à tous ? Et si les systèmes économiques  mis en place par les gouvernements mondiaux ne sont pas à même de rétablir un juste équilibre à ce sujet-là, ne nous reste-t-il que la charité à laquelle nous devrions rendre témoignage afin de restituer aux pauvres ce qui leur a été soustrait ? Les immigrés ne nous rappellent-ils pas, même à nous,  qui tenons  haut l’étendard de l’Évangile, que force nous est de promouvoir l’interculturalité en maîtrisant ainsi la tentation de ne pas considérer semblable à nous celui qui est différent de nous ? Ce qui nous revient n’est-ce pas de bâtir celle que le père Tonino appelait ʺla convivialité des différences ʺ?
La troisième sollicitation a le but de vérifier concrètement ce que, avec emphase et d’une manière nette, nous manifestons lorsque nous disons que ʺchaque homme est mon frère ʺ et que la fraternité universelle c’est la vie du Royaume de Dieu, pas seulement parce que de tant de brebis Il en  fait   un seul troupeau, mais aussi parce qu’Il   apporte un remède aux effets du péché des origines, à cause duquel un frère tue son frère. Les immigrés viennent nous demander  de mieux leur faire comprendre  ce que nous prêchons. Chacun de nous sait que la vraie fraternité naît de la  proximité et de l’engagement à rendre dignité humaine à celui à qui elle fait défaut ou à cause de sa responsabilité ou parce que lui a été niée.
    Peut-être s’agit-il d’une utopie (le Christianisme lui aussi est une utopie !) Je songe au jour où un représentant du peuple se lève  pour parler du phénomène de l’immigration ne l’envisageant pas comme un problème, mais plutôt comme une opportunité et une grâce. Ce monsieur devrait demander au Gouvernement de son pays ce qu’il pense faire afin que cette grâce ne reste pas sans effets. En attendant que cela se réalise  ( si jamais cela peut arriver !) nous missionnaires du Royaume que faisons-nous ? Nous laissons-nous fasciner par les mystifiantes sirènes d’une pensée qui suivant les critères mondains  nous semble logique ,mais qui est illogique suivant l’esprit de Dieu ? Ou bien voulons-nous courir le risque d’aller contre-courant et d’être des témoins crédibles  de l’Évangile ? Quels sont les choix concrets que nous entendons suivre pour demeurer dans la tranchée de l’histoire ne restant pas en arrière ?
    Je  n’ose pas répondre à ces questions-là, car je crois que la réponse doit  être cherchée au fin fond du cœur de chacun de nous, là où Dieu a planté les graines de la multiforme vocation dont nous sommes porteurs. J’aimerais voir naître en chacun de vous qui va lire mes paroles une subtile et saine inquiétude rallumant et incitant la passion, dans le cas où elle se serait assoupie, la passion de la jeune fille du Cantique des Cantiques qui sautant par-dessus les monts et bondissant par-dessus les collines court chercher celui qu’elle aime.
      Je vous adresse un salut fraternel et affectueux en vous souhaitant ʺ Bonne course à tous ʺ.
Giuliano
